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CORPS  L É G I S L A T I F. 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 


/ 


DISCOURS 


FAIT 

« 

PAR  V E Z. U (de  l’Ain)  , 

Sur  le  civisme  et  le  dévouement  des  habitans  de  Mexlmieux 
et  autres  citoyens  qui  ont  poursuivi  et  mis  en  déroute  une 
bande  de  voleurs. 

Séante  du  quatrième  jour  complémentaire  an  7, 


Repr 


ÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


Dans  le  courant  de  frimaire  dernier,  j*eus  Thonneur 
de  rapporter  au  Conseil  un  événement  dans  lequel 
les  habitans  de  Bilieux^  au  département  de  TAin, 
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,avoient  signale  leur  patriotisme  et  leur  courage , en 
détruisant  une  horde  de  brigands  qui  arrêtoit  et 
pilloit  les  voyageurs , et  particulièrement  les  voitures 
publiques* 

Aujourd’hui  , j'e  m’empresse  encore  de  vous  faire 
part  d’une  circonstance  à-peu-près  semblable , et  dont 
le  résultat  n’honore  pas  moins  d’autres  citoyens  de 
cette  contrée. 

Sur  la  même  route  de  Lyon  à Genève  et  à Stras- 
bourg , une  seconde  bande  de  ces  voleurs  succéda  à 
celle  détruite  ^ mais  elle  changea  de  local  : elle  en 
avoit  choisi  un  autre  d’autant  plus  favorable  à ses 
desseins  ^ qu’il  est  dans  une  vaste  plaine , au  coin 
d’un  bois  appelé  du  Fouilloux^  à la  distance  d’environ 
une  poste  soit  de  Meximieux  , soit  de  Mpntluel , 
chefs-lieux  de  canton , et  fort  éloigné  des  autres  ha- 
bitations. 

C’est  là  où  Je  Courier  , qui  n’y  passe  ordinairement 
qu’au  milieu  de  la  nuit,  fut  arrêté  dans  celle  du  29 
au  3o  messidor,  par  la  nouvelle  bande,  qui  lui  en- 
leva pSoo  fr.  appartenant  à'  des  négocians  de  Lyon , 
et  c’est  en  vain  que  toutes  les  démarches  et  perqui- 
sitions possibles  furent  faites  pour  découvrir  les  auteurs 
de  ce  vol , ainsi  que  leur  repaire  dans  le  pays  : l’on 
apprit  seulement  qu’ils  avoient  donné  six  francs  au 
postillon  pour  boire  à la  santé  du  roi  y et  qu’après  cette 
expédition  ils  s’ étoient  retirés  à Lyon. 

Maintenant,  citoyens  représentans , nous  venons 
d’apprendre  que  cès  Scélérats , revenus  récemment  à 
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la  charge , n'avoient  pas  aussi  bien  réussi  qu’eh  mes- 
sidor, mais  malheureusement  il  en  a coûté  la  vie  à 
un  brave  militaire  ; et  voici  comme  les  faits  sont 
transmis  par  plusieurs  fonctionnaires  publics  de  ces 
cantons. 

« Au  milieu  de  la  nuit  du  2.4  au  26  fructidor , le 
» Courier  de  la  malle  de  Lyon  à Strasbourg , e$- 
corté  par  deux  chasseurs  seulement  , fut  arrêté 
« au  bois  du  Fouilloux.  Deux  individus  sortant  tout- 
« à-coup  d\m  grand  creux  à Textrémité  de  ce  bois, 
et  s’adressant  à Tun  des  chasseuss  , lui  crièrent  : 
Arrête^  gendarme^  et  pied  à terre  ! chasseur,  pour 
« toute  réponse , voulut  leur  tirer  dessus , mais  inu- 
» tilement , puisque  sa  carabine  ne  fit  pas  feu.  De 
« suite,  lui  et  son  camarade  se  précipitèrent  sur  les 
« deux  coquins,  lorsque  plusieurs  autres  qui  étoient 
couchés  dans  les  fossés  de  la  route , se  trouvèrent 
« debout  , armés  de  fusils  doubles  , et  firent  une 
« première  décharge  qu|  n’atteignit  personne  ; mais 
« comme  les  chasseurs  se  replioient  pour  aller  cher- 
cher  du  secours , l’im  d’eux  Rit  percé  d’une  balle 
» et  expira  quelques  heures  après. 

» Cependant  l’alarme  est  portée  tant  à Mo-ntluel  qu’à 
w Meximieux  : douze  hussards  stationnés  dans  la  pre- 
mière  de  ces  communes , à la  tête  desquels  se 
« mit  le  citoyen  Rioux  ^ adjudant  de  la  garde  natio- 
» nale , puis  d’autre  part  une  foule  de  citoyens  de 
la  seconde  , promptement  assemblés  au  son  du 
« tocsin  et  de  la  caisse  , les  uns.  achevai,  les  autres 

A a 


r 


4 

« à pied,  et  précédés  de  plusieurs  membres  des  àu^ 
torités  constituées  , accoururent , malgré  une  grande 
« pluie  , au  lieu  de  la  scène  j mais  les  brigands  avoient 
disparu,  après  s’être  emparés  d’une  somme  de  dix-sept 
« mille  francs^  dont  le  courier  étoit  chargé. 

>»  Néanmoins,  comme  leur  direction  avoit  été  re- 
» marquée  , l’oïi  n’hésita  pas  de  les  poursuivre  , et 
« ils  furent  ejOFectivement  atteints  à la  distance  d’iûi 
» myriamètre  , c’est-  à-dire  , entre  Sathonay  et  Rilleux^ 
« près  Lyon. .Là,  vigoureusement  attaqués  , et  après 
avoir  lâché  une  bordée,  la  fuite  dans  les  bois  voi- 
w sins  ftit  leur  seule  ressource  : dëux  seulement  sont 
» tombés  sous  les  coups  des  hussards  et  chasseurs , 
y>  mais  on  a recouvré  dou-^ie  à treize  mille  francs  des 
dix-sept  mille  volés , et  au  moment  où  l’on  a écrit, 
« les  fuyards  étoient  toujours  pourchassés. 

» L’un  des  brigands  tués , que  l’on  croit  le  chef  de  la 
SA  bânde , se  nomnioit  JDutel , dit  le  Prussien , bou- 
« cher  à Lyon.  Son  porte-feuille  donne  quelques  reii- 
« seignemens  qui  ont  été  adressés  au  commandant  de 
» cette  place.  L’autre  étoit  un  jeune  homme  qui  a 
été  aussi  reconnu  pour  appartenir  à une  riche  fa- 
« mille  de  la  même  commune. 

» On  observe  au  surplus  que  ces  voleurs,  outre 
« leurs  fusils  doubles , étoient  encore  armés  de  chacun 
quatre  pistolets  et  deux  poignards  j ils  avoient  une 
« voiture  contenant  leur  butin , conduite  par  un 
« particulier  , qui , refusant  d’arrêter , a reçu  deux 
coups  de  sabre , et  il  a été  amené  avec  les  cadavres 
« pour  rinstruction  de  la  procédure. 
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Tel  est  , citoyens  collègues  j le  narre  des  faifô  relatifs 
à cet  événement  particulier  rFoii  couvre  d’éloges  les  mi- 
litaires, Tadjudant  Rioux,  et  les  autres  citoyens  qui  ont 
concouru  au  résultat  > mais , chose  étrange  et  réellement 
affligeante  , sur-tout  pour  vous  ! c’est  d’apprendre  que 
les  hussards  étoient  et  sont  vraisemblablement  encore 
sans  cartouches , ce  qui  les  a privés  de  l’avantage  de 
détruire  jusqu’au  dernier  de  ces  brigands  : c’est  d’ap- 
prendre encore  que  les  autorités  de  ce  pays  sé  sont 
trouvées  dans  l’impossibilité  de  leur  foiirqir  des  muni- 
tions , parce  que  perpétuellement  accablées  de  réqui- 
sitions en  tout  genre  , tout-à~la-fois  pour  deux  ar- 
mées ( celles  des  Alpes  et  du  Danube  ) , sur-tout  pour 
les  troupes  en  Helvétie  , et  sujettes  au  logement  con- 
tinuel de  celles  de  passage  depuis  la  révoliition , elles 
sont  en  ce  moment  hors  d’état  de  faire  aiiciirie  espèce 
de  fourniture.  Cette  position  n’est  cependant  pas 
ignorée  du  gouvernement  ^ car  radmiiiistration  cen- 
trale n’a  cessé  de  l’en  instruire  , en  réclamant  de 
prompts  secours , ni  la  députation  de  les  solliciter  , 
mais  toujours  sans  succès  jusqu’à  présent. 

Il  n’est  pas  moins  constant  que  les  habitans  de 
l’Ain  ne  sont  pas  découragés , puisqu’ils  donnent  jour- 
nellement des  preuves  de  leur  attachement  à la  chose 
publique  par  de  nombreux  sacrifices  , et  par  leur  em- 
pressement à faire  maintenir  le  bon  ordre.  Les  faits 
que  je  viens  de  communiquer  ne  permettent  pas  de 
douter  de  leur  zèle , et  j’ajouterai  que  leurs  bataillons 
de  conscrits  ont  des  premiers  formés^de  la  République. 
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Je  termine  par  demander  la  mention  honorable  an 
procès-verbal  de  cette  séance , de  la  bonne  conduite  et 
de  rénergie  tant  des  habitans  de  Meximieux  que  des 
militaires  et  autres  citoyens  pour  la  répression  du 
brigandage  qui  a eu  lieu  sur  leur  territoire  dans  la 
nuit  du  2.5  au  26  fructidor,  et  le  renvoi  de  mes  ob* 
servatioiis  au  Directoire  exécutif. 


Nota.  Ces  ptopositions  sont  .adoptées. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Vendémiaire  an  8^ 


